R E C î T 

TRÈS-EXACT 


î)e  cc  qui  s'eji pitjfé à V AJfemblée  2\  àtionale , jufyuci 


au  19  OSobrc  1789. 


M ONSETGNUER  le  duc  d'Orlcaiis -pnrtit  jeudi  der- 
nier  pour  Londres  avec  un  pâlie -port  de  i’uiremblce  naiio- 
nale  &:  un  de  la  commune  de  Paris  j il  conrle  par  une 
kttre  du  minillre  des  aîîaires  étrangères  au  prélidcnt  de 
ralîsmbiée  , qu'une  négociation  fecrete  , de  (.abinei  à ca- 
binet , cil  ie  motif  de  ce  voyage  : les  ennemis  de  cette 
airelle  en  parlent  dilfcierameiu  ; le  temps  dévoilera 
mydere.  ^ j 


Suîie  de  la  fiance  du  14* 


M.  k marquis  de  Crillon  a répété  une  motioîl  déjà 
faite  , celle  de  délibérer  article  par  article. 

M.  de  iViirabeau  l’a  appuyée  par  ce  peu  de  paroles  : 

« tout  membre  qui  propofe  de  délibérer  fur  fenfcmble 
» d’un  projet,  ne  Fentend  pas.  » 

M.  de  Mirabeau  a luenfüite  fon  projet  fur  les  attron- 
pemens.  11  efl  imité  de  la  loi  de  munaeyîe  obfervée  cilv 

Angleterre.  " . g , . . , ^ r 

D’abord  l’officier  municipal  doit  fe  rendre  au  heu  ou  le 
paffie  rémeute  , fommer  les  révoltés  de  le  retirer-,  s’ils  ne 
fe  retirent  pas  , les  avertir  des  peines  graves  pu-ononcées 
contre  eux  , & qi\^iî  va  déployer  la  force  niffnaire , fait 
des  troupes  réglées  , foit  des  milices  naiionmes* 

Les  peines  portées  fontFamende  , s’ils  ne  Jour  pas  ar- 
més , & Uii  emprironnement  d’un  an  s’ils  font  armes.  Ce 
font  là  les  peines  prononcées  pour  n’avoir  pas  obéi  à une 
p'remiere  fommatîoo.  Avant  de  déployer  la  force  militaire , 
il  fera  iihe  fécondé  fommation;  & fî  1 on  n obéit  pas,  la 
peine  fet-a  au  moins  d’un  empriionnernent  de  deux  ans.  Si 
Ton  fait  péfiftartce , la  peine  fera  celle  dé  mort.^ 

L’on  a décrété  Fimprcfùon  de  ce  projet  de  loi. 

II  a été  décrété  que  ie  comité  des  recherches  feroît  fê- . 

ftouvelé.  ^ 


A 


Séance  du  i^aufoir. 

Meffieiirs  les  députés  de  la  Lorraine 
plufieurs  envoyés  des  Juifs  f.-ffent  introduits  a 
ï ’^fl^embiée  les  a fait  introduire.  . « u % 

Difcours  des  députés  des  Juifs  des  ^786^- 

d’Alface&  de  la  Lorraine,  prononce  par  le  fieur  8elr 
îfambefr , Fun  des  députés  c|e  la  Lorraine. 

messeigneuiIs.  / 

C’EST  au  nom  de  l’ Eternel , au  nom  de  toute  luftice 
& de  tLte  vérité  ; c'eft  au  nom  de  ce  Dieu  qui,  en  don- 
nant à chacun  les  mêmes  droits,  a prefcnt  a tous  les  me* 
mes  devofrs . c’eft  au  nom  de  l’humanité  outragée  depuis 

tant  de  fieclesparles  traitemens ignominieux qu ont fum, 

rfms  urefaue  toutes  les  contrées  de  la  terre , les  malheu- 
reux  deftendansdu  plus  ancien  de  tous  les  peuples,  que 
Lus  venons  aujourd’hai 

orendre  en  confidéraiion  leur  deftinee  deploiable. 

Par-tout  perfécutés,  par-tout  avilis , & cependant  tou- 
jours fournis,  jamais  rebelles , ^ ‘“LrLnt^dÛ 

repréfwtons  à vos  pieds  fe  font  permis  d 

Haüiiliy 

regardent  comme  leurs  treres , qi  «’étende 

«1»  vous  eft  fl  particulièrement  recommandée , s 

Kür  nLs  ; qu’une  réforme  abfolue  s’opere  dans  es 
inftitutions  ignominieufes  auxquelles  nous  fommes  aff  r- 
L & que  feue  réforme , jufL’ici  trop  inutilement  m- 
haitéL^ue  nous  follicitons  les  larmes  aux  yeux  , foit 
votre  bienfait  &c  votre  ouvrage. 


( 3 ) 

Réponfe  de  M*  U Fréjident, 

Les  grands  motifs  que  vous  faites  valoir  à l’appui  de 
vos  demandes , ne  permettent  pas  à raüemblée  nationale 
de  les  entendre  fans  intérêt  j elle  prendra  votre  requete 
en  conlidération  , fé' trouvera  heurcufe  de  rappeler 
vos  freres  à la  tranquillité  Sc  au  bonheur  , proviloire- 
ment  vous  pouvez  en  informer  vos  commettans. 

l/airemblée  leur  a donné  féance  à la  barre  , & a 
arrêté  que  leur  alfaire  feroit  traitée  dans  la  prélénte  feluon. 

M.  le  prcfident  a fait  donner  Icêture  de  plufieurs  lettres 
8c  adreiî'es  qui  témoignent  les  craintes  que  pluiicuis  bail- 
liages ont  de  voir  l’aiîêmbléc  déferte  par  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  demandent  des  palTc-ports. 

Le  comité  de  rapport  a rapporté  l’affaire  du  baron  de 
Bezenval  j le  comité  a déclaré  qu’il  n’y  avoir  aucune  charge 
contre  M.  de  .Bezenval  , & il  a été  d’avis  de  lui  rendre 
la  liberté , fauf  à lui  faire  donner  fa  parole  d’honneur  de 
reparoître  lorfqu’il  en  fera  fommé. 

il  y a eu  différentes  motions  à ce  fujet. 

11  a été  décidé  que  le  châtelet  avec  des  notables  de  la 
commune  de  Paris , jugera  M.de  Bezenval  &:  tous  les  pré- 
venus  du  crime  de  leze-nation.  M.  de  Bezenval  coûté  à 
la  commune  de  Paris  1900  liv.  par  jour. 

Séance  du 

La  demande  des  paffe.ports  a été  grande.  On  eft  revenu 
encore  fur  la  marque  diffinftive  des  députés. 

. M.  le  vicomte  de  Mirabeau  ne  croyoit  pas  que  le  droit 
de  l’inviolabilité  des  députés  antérieurement  donné  fût 
fuffifant  i i!  eft  vrai,  difoit-il,  qu’il  affure  la  liberté  des 
opinions  ; mais  ce  n’eft  pas  pour  des  opinions  que  1 uii 
de  nos  membres  a été  attaqué  à Seve  le  jour  que  le  roi 
s’eft  changé  à Paris , e’eft  pour  fu  figure.  ^ 

L’abbé  Giberî  a obfervé  qu’il  importoit  peu  de  décla- 
rer les  membres  inviolables , fi  on  ne  leur  donnolt  une 
marque  extérieure  qui  les  fît  reconnoître  U refpeaer. 

M.  le  vicomte  de  Mirabeau  a répondu  aux  deux  préo- 
pinans.  Au  premier,  qu’il  ne  favoit  aucun  moyen  de 
prévenir  fon  objeaion , finon  de  trouver  un  décret  par 
lequel  on  pût  changer  de  figure.  — Au  fécond , que 
s’il  n’y  avoit  point  de  danger  pour  les  députés  , fes  dif- 
tinaions  étoient  ridicules;  s’il  y en  avoit , un figne  ex- .. 
téricur  ne  feroit  que  défigner  la  viaime , U que  des  gens 


qui  ont  peur , ne  doivent  pas  chercher  â fe  faire  recoa- 

Un  membre  a obfervé  que  la  nobîeiïe  de  Ton  bailliage 
alioit  fe  railèmbler  pour  nommer  fon  fuppléanr.  Cetre 
obfervanona  entraîné  une  grande  difcuffion. 

Un  membre  a fait  la  motion  fpéciaie  que  les  affèmblées 
de  nobleffeou  de  clergé  & de  tiers- état  n’euflént  plus  lieu: 
que  ces  aiïèrnbiées  avoient  été  irrégulières  & qu’elies  r>e 
^dévoient  plus  exifter , qii’cn  coniéqiience  il  falloit  que 
' les  aflembiées  fuirent  convoquées  fans  diftinftion. 

M.  Martineau  a relevé  l’erreur  i bafe  fondamentale  de 
^ cette  motion  : on  vous  a dit , mellieiirs , que  les  affembices 
eiémenfaires  avoient  été  irrégiilieres. 

Certainement  il  faut  repouiïér  cette  aifertion  , fans  cela 
notre  affemblée  feroit  également  irrégulière  ; tout  ce  que 
nôus  aurions  fait  feroit 'nui,  illégal  , &i  Ton  fent  que  ic 
defpotifme  pourroit  tirer  un  grand  avantage  de  tant  d’er- 
reurs que  nous  aurions  ccnüjcrées  nous- mêmes. 

Le  pouvoir  exécutif  eft  fans  force , l’état  n’a  plus 
de  reflbiirces  que  dans  Taliluiiblée  -nationale  tous  les 
liaffe  ports  que  l’on  demande  produiroient  la  düTolution  de 
cette  affemblée,  & fielie  étoit  diffoute , l’état  même  feroit 
bientôt  difîbus. 

Eh  quoi  ! meilleurs  , pourquoi  fe  retirer  de  cene 
affemblée  ? l’on  eft  malade  *.  — mais  on  eft  malade  conl.- 
ïîîodénient  à Paris  auffi-bien  qu’en  province  : — on  eft 
fatigué  J mais  qui  de  nous  ne  l’eft  pas  I depuis  fix 
mois  que  nous  luttons  contre  les  flots  de  la  tempête  , 
que  nous  oppofons  nos  efforts  à toutes  les  révolutions , 
qui  de  nous,  n’eft  pas  fatigué  1 

H n’y  a pas  de  fureté  à Paris , dit-on  ; l’on  fe  trompe: 
il  y a à Paris  plus  d’ordre , de  police , que  par-tout  ailleurs  r 
Panarchie  le  trouve  dans  tous  les  lieux , mais  elle  eft 

peut-être  moins  violente  dans  la  capitale. 

En  un  mot,  mefîieurs,  eft- ce  quand  le  vaiffeau  eft 
battu  des  flots  de  la  tempête  qu’il  faut  abandonner  le 
. gouvernail  1 ell-ce  quand  il  faut  livrer  bataille  qu’il  faut 
abandonner  fes  drapeaux. 

Prenez  y garde,  meffieurs , votre  courageufe  reforme 
a fait  bien  des  méeontens  ; les  uns , aigriffant  les  efpriss , 

' leur  offrent  la  licence  au  lieu  de  la  liberté  ; les  autres 
foufflenr  le  feu  de  la  difeorde.  Les  iaifferons- nous  triom- 
pher l c’eft  ici  le  moment  du  courage  j faifons  en  forte 
qpe  l’on  pe  regrette  pas  les  jours  du  defpotifme  i refton^ 
ici;  ce  ji’eft  qu’ici  qu’on  peut  fauver  l’état. 


( s ).  . - 

M.  le  marquis  d’Ambly  a tait  urte  autre  motion.  Le* 
préopinant  a dit  de  très-bonnes  choies  ; mais  ce  n’eft 
pas  ainfi  qu’on  conduit  les  Français  ; que  tous  ceux  qui 
\'eulent  des  palFe- ports  , il  leur  en  Toit  donné  mais  je 
■ demande  qu’on  imprime  la  liltc  de  ceux  qui  les  auront 
obtenus , avec  le  motif  de  leur  ablence. 

M.  le  vicomte  de  Noailles  en  a fait  une  autre.  Liberté 
indéfinie  des  palîè- ports  j mais  huit  jours  après  la  pre- 
,miere  fcance  tenue  à l’aris , appel  nominal,  lifte  des 
abiens , Si  envoi  de  cette  lifte  dans  les  provinces. 

Il  y a eu  une  autre  motion  , tendante  à ce  que  ce 
Jbit  les  cômmettans  qui  jugent  la  nécelîiié  des  palfc-ports. 
M.  Target  a obfervé  qu’un  député  , appartenant  à la 
nation  entière,  ne  pouvoir  être  difpenlé  par  ceux  qui  font 
^ nommé  , de  rengagement  qu’il  a contrafté  envers  la  pa- 
trie. Cette  îhefe  a effuyé  beaucoup  de  contradiâions. 

M.  Dermeuniers  a fait  un  amendement  à la  motion  de 
M.  de  Noailles  ; il  a demandé  qu’il  fût  fuiTis  à la  queftion 
de  i’imprciTion  de  la  lifte  jufqu’au  jour  de  l’appel  nominal. 
M.  Defmeiiniers  a appuyé  cet  amendement  fur  rcfprit 
de  concorde  qui  doit  régner  dans  raflemblce  ; qu’il  peut 
y avoir  beaucoup  de  membres  qui  reviendront  dans  ce 
délai.  L’amendement  a été  contredit  par  M.  Popuius  j 
mais  raftembiée  ne  l’en  a pas  moins  adopté. 

L’on  s’eft  enfuite  occupé  des  fuppléans  -,  l’on  a pro- 
pofé  de  ne  recevoir  les  ftippléans , nommés  poftérieure- 
. ment  à ce  jour , que  quand  ils  auront  été  nommés  par 
les  citoyens  de  tous  les  ordres , fans  diftindion. 

Enfin  , après  bien  des  difcufllons  , l’aftemblée  a pris 
- l’arrêté  fuivant. 

Qu’à  compter  de  ce  jour , les  fuppléans  ne  feront 
nommés  que  par  tous  les  cltoÿens  réunis  ou  légalement 
repréfenîés , entendu  néanmoins  que  le  prefent  décret 
n’aura  d’efîèt  rétroadif  pour  les  fuppéans  déjà  nomrnés. 

L’aiTembiée  a décrété  qu’il  ne  feroit  plus  accordé  des 
paftè-ports  que  pour  un  temps  bref  & déterminé  , Sc 
pour  affaires  urgentes.  Quant  aux  palfe-ports  illimités 
pour  cas  de  maladie  , ils  feront  accordés  à ceux  qui  ks 
demandent  , mais  feulement  après  qu’ils  auront  été 
remplacés  par  leurs  fuppléans. 

Le  garde  des  Iceaux  a écrit  une  lettre  à l’aftemblée 
avec  un  mémoire  pour  la  confulier  fur  la  juridiétion  du 
confeil  dans  l’état  d’anarchie  prefente. 

M,  le  Camus  a dit  à cette  oçcalioa  : 


II  îie  faut  pas  déguifer  que  e’eft  îe  eoufeil  qui  a in- 
troduit  le  defpotifme  en  France  | ce  tribunal , compofé 
prefque  toujours  d’officiers  qui  ne  font  ni  magiftrats  nï 
hommes  publics , & qui  par  circonltance  , font  l’un  Ik 
l’autre  à la  fois , ont  envahi  tous  les  pouvoirs  : un  homme 
étoit-il  protégé  , fou  adverfe  étoit  jugé  au  confeil  8c 
perdoit  fa  caufe  5 il  réclamok  fes  juges  naturels  : - c’eft 
affaire  d’adminiftration  , cela  ne  fe  peut  pas;  il  de- 
mandoit  jullice  : -c’eft  affaire  d’adminiftratlon.  - Enfin  , 
Meffieurs , le  roi , qui  ne  peut  rien  juger , a rendu  des 
arrêts  célébrés , arrêts  du  propre  mouvement  , arrêts 
Illégaux  & injuftes , que  le  roi  ne  pouvoir  rendre.  Je 
penfe  qu’il  faut  ajourner.  . , , . 

M,  Martineau  a répondu  à M.  îe  Camus  qif  il  n y avoiî 
qifà  interdire  au  confeil  tout  arrêt  du  propre  mouve- 
ment, toute  évocation  , 8c  lui  enjoindre  de  renvoyer  le 

fonds  du  procès.  « 

M.  Duport  a relevé  une  très- grande  inexactitude,  ce 
qui  n’eft  qu’un  refie  de  l’habitude  où  îe  confeil  étoit 
depuis  fi  long-temps  de  ne  jamais  dire  la  vérité.  Le  mé- 
moire de  M.le  garde  des  fceaux  porte  que  les  maîtres 
de  requêtes  ont  voix  délibérative  , 8c  iis  n’ont  tout  au 
plus  que  voix  confuîtative. 

M.  Blin  a infifté  fortement  fur  ce  que  l’on  rendit  au 
confeil  toute  fa  force  pour  ne  pas  augmenter , dans  ce 
moment , le  pouvoir  des  parlemens.  _ ^ , 

M.  le  préfident  a lu  les  motions  depofees  Inr  le 

Bureau.  - 

La  première  eft  pour  rajourneTment  jufqu  a mardi , ^ 
que  le  mémoire  du  miniffre  foit  renvoyé  à un  comité  de 

quatre  perfonnes.  • ^ ^ 

La  fécondé  de  M.  Duport , dont  l’efpnt  eiL  que  jtifqu  a 
ce  que  forganifation  du  pouvoir  judiciaire  foit  detei- 

mlnée  , ainfî  que  celle  des  mumcipalités , le  confeil  du 

roi  fera  autorifé  à continuer  fes  fondions  comme  par  le 
paffé  , à l’exception  des  arrêts  du  propre  mouvement , 
& des  arrêts  portant  évocation  du  fonds  du  procès  , 
lefquels  n’auront  plus  lieu  , à compter  du  jour  du  pre- 
fent  décret  ; décrété  en  outre  qu’il  fera  nomnie  un  co* 
mité  de  quatre  perfonnes  pour  examiner  le  mémoire.- 
M.  Defmeiiniers  a obfervé  que  vu  la  brièveté  du  temps 
pour  le  déplacement , il  convenoii  de  renvoyer  le  me- 
' moire  au  comité  de  fepi  ; i’oblervation  de  M.  Defmeii*» 
niers  a été  trouvée  jufte  , & l’affernbiée  l’a  décrétée. 


On  ed  paflé  cnRiite  à l’atiuire  de  Tregiiicr , en  Bafle- 
Brctagne. 

* Sur  ranêté  de  l’aiTemblce  nationale  pour  les  prières 
publiques,  l'évêque  du  diocefe  a fait  un  mandement  in- 
cendiaire, dans  lequel  il  confond  avec  les  bbclliftes  îk  les 
-brigands,  les  membres  de  l'aflêmblée  , ik  un  député  de  la 
province  a demandé  que  le  rapport  de  cette  altairc  fc  fit 
à un  jour  fixe.  Le  membre  a fini  par  témoigner  fes  re- 
grets fur  ce  que  cette  affaire  ne  pouvoit  pas  être  jugée  à 
Vcrfailles. 

Affiîire  de  M.  V évêque  de  Treguier, 

Son  mandement  porte  que  le  roi  eft  digne  de  porter 
îc  feeptre  de  Charlemagne  : il  eli.donc  vrai  que  le  dia- 
dème efl  garni  de  pointes  cruelles  qui  cnfanglaiitent  le 
trône  des  rois,  &:  que  dans  la  crife  excitee  par  des  libel- 
lilles  fougueux,  le  trône  eîl  ébranlé.  Que  la  vertu  d’un 
cvêqi^e  ei't  d’oppofer  fon  courage , comme  bt.  Tliomas 
de  Cantorbery,  aux  nouveautés  dangereufes , S<c.  . . . 
Qui  jamais  a mieux  mérité  que  le  roi  les  facrificcs  des 
peuples  ? Que  la  monarchie  françaife  clVdiffércnte  d’elle- 
même  ! les  princes  fugitifs  ; le  pouvoir  militaire  énervé  ; 
un  fyftême  d’indépendance  foutenu  avec  force  ; la  ven- 
geance aiguifant  fes  poignards , 8tc.  ...  La  capitale  a 
été  fouillée  par  des  affafîinats , tels  font  les  ouvrages  de 
ceux  qui  abufent  de  leurs  taiens  j confervons  nos  lois  8c 
réformons  nos  mœurs. 

"Chaque  état  a fes  lois  analogues  à fes  habitans  ; les 
monarchies,  fiir-îout , ne  fe  foutiennent  que  par  les  prin- 
cipes anciens. 

, Les  doléances  pénétroient  bientôt  dans  le  cœur  de  nos 
maîtres,  les  riches  jouiffoient  de  leur  opulence,  le  lu- 
perflti  fe  répandoit  fur  le  pauvre  , i’honnéte  plébéien 
jouilîbit  du  fruit  de  fes  travaux  : ces  beaux  jours  ont  dif- 
parii  Comme  un  fonge.  La  religion  efl  anéantie  ; fes  trif- 
tes  miniftrec  font  réduits  à la  condition  des  commis  ap- 
pointés des  brigands  \ on  fouleve  les  gens  des  campagnes  ; 
on  attaque  les  châteaux  ; tous  ces  maux  prennent  leur 
fource  dans  les  libelles  anonymes  : le  fupticifme , i’é- 
goifme  , voilà  la  morale  du  jour.  L’on  veut  que  le  dil- 
ciple  obftiné  de  Moïfe,  le  fecrétaire  de  Mahomet , le  vo- 
luptueux Athée  vivent  avec  le  Chrétien. 

N’eft-il  pas  étonnant  qu’il  y ait  des  gens  qui  veulent 
circonferire  les  droits  du  fouverain  1 réclamons  nos  an- 
ciennes lois. 

iJ  y a des  abus  j.  mais  pour  les  réformer  il  faut  faire 


©pülef  îô  faog.  Vous  qui  partagez  nos  foniSions , mirilf-. 
très  de  Dieu,  montez  dans  vos  chaires,  faites  entendre 
les  leçons  de  ia  foiimiflion  : dites  aux  peuples  qu’ils  s’a- 
bufent  , quand  ils  croient  aux  diminutions  des  impôts  î 
dites  qu'on  les  trompe  quand  on  acciife  les  chefs  du 
clergé , &c.  , 

Vénérables  cultivateurs , n’eft-ce  pas  à l’accord  de  vo- 
tre noblefîa  & de  votre  clergé  que  vous  devez  votre  fé- 
licité! Ces  fyftêmes  d’égalité  dans  les  rangs  & la  fortune 
ne  font  que  des  chiraeres,  On  vous  trompe  quand  oiî 
vous  promet  d’arracher  de  vos  pafteurs  Sc  de  vos  fei* 
gnsiirs  leurs  propriétés. 

Tel  eff:  le  mandement  de  M.  l’évê^ue  de  Treguier  ; iî 
pourroit  bien  le  mener  à ia  palme  du  martyre.^ 

On  a fait  quelques  obfervations  fur  cette  affaire  *.  elle 
eft  ajournée. 

il  a été  porté  le  décret  fuivant , mais  un  peu  avant  le 
temps  où  nous  le  plaçons  ici. 

L’affemblée  nationale  a décrété  & décrété  que  huit 
jours  après  la  première  féance  de  raffemblée  nationale  à 
Paris , il  fera  fait  un  appel  nominal  de  tons  les  membres  5 
furfîs  jufqu’à  ce  jour  à délibérer  fur  i’impreffion  & envoi 
dans  les  provinces  de  la  lifte  des  députés  abfens. 

Il  a été  décidé  que  pour  ne  pas  perdre  du  temps , il 
n’y  aura  de  députation  de  Paris  reçue  à la  barre  que  celle 
des  repréfentans  de  la  commune  de  cette  ville  j & quant 
aux  adreftès,  demandes  & plaintes  qui  pourroient  être 
préfentées  à raffemblée  nationale_par  les  corps  & corn*- 
munautcs  réunis  ou  de  citoyens , fous  quelque  titre  que 
ce  foit,  elles  feront  reçues  par  le  comité  de  rapport, 
pour  en  rendre  compte  à l’affemblée, 

11  a été  enfuite  décrété  que  la  garde  de  la  prévôté  con- 
tlnueroit  de  conferver  fes  poftes  à la  faile  de  l’affernblée. 

Le  projet  de  loi  concernant  les  attroupemens  fait  par 
M,  de  Mirabeau  contenant  onze  articles,  a été  lu  en  en- 
tier, & ajourné;  celui  de  M.  Target  l’a  été  de  même, 
iis  fe  reffemblent  affez.  M.  Pethion  a fait  des  obfervations 
jLîdicieufes  fur  la  rédaaion  de  celui  de  M.  de  Mirabeau.  - 
D’abord  il  eft  dit  à ces  caufes , & de  l’avis  de  l’affemblée 
nationale.  M.  Pethion  a obfervé  qu’un  corps  léglflatif  n’a 
pas  d’avis  à donner  au  pouvoir  exécutif. ---  II  y a encore  — 
tout  confideré.  — - C’eft-à-dire  que  c’eft  le  roi  qui  conft- 
dere , & raffemblée  nationale  ne  confidere  rien.  M.  Pe- 
thion a enfuite  cenfuré  la  peine  de  mort  prononcée  pref- 
qu’à  chaque  article.  , FIN. 


